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Le cadran magique 
 
 
Toute cette histoire a débuté un certain samedi soir du mois de décembre 2010. J’étais 
allongée dans mon lit, les yeux grands ouverts. Il était très tard, mais rien à faire, je n’étais 
pas capable de dormir. J’ai compté les moutons. …1 …2 …3 …4 …100 …1000 Zut ! Je ne 
suis pas capable de dormir. Soudain, dans le silence de ma chambre, mon joli petit cadran 
rose m’a dit : « Hé toi ! J’ai la recette secrète pour te faire dormir ! » Je n’en croyais pas 
mes oreilles… Mon cadran me parlait ! Un peu gênée, je lui ai répondu : « Heeee OK ! Je 
veux bien ton aide ! » 
 
C’est alors qu’il a projeté au plafond de ma chambre une jolie histoire pour faire rêver. En 
un rien de temps, j’ai réussi à m’endormir. C’était tellement beau, j’en ai rêvé toute la 
nuit. 
 
Quelques jours plus tard, j’avais encore du mal à m’endormir et mon cadran, qui était 
demeuré silencieux depuis la dernière fois, s’adressa à moi de nouveau : « Hé toi ! J’ai la 
recette secrète pour te faire dormir, mais à une condition, tu dois me raconter tous tes 
rêves demain matin à ton réveil. Marché conclu ? » « Heeee OK ! » 
 
Alors, en un rien de temps apparut au plafond une histoire magnifique et le sommeil me 
gagna encore une fois pour la nuit. 
 
Le lendemain matin, tel que promis, le cadran me demanda : « Hé toi, tu dois me raconter 
tes rêves de cette nuit, tu te souviens ? » « Heeee oui… heee… mais je ne m’en souviens 
plus ! » Le cadran répondit : « Bon d’accord, tu ne respectes pas l’entente alors il va y 
avoir une conséquence ! » 
 
Quelques jours plus tard, je me suis couchée très tôt, car j’étais très fatiguée, et je me suis 
endormie rapidement sans avoir besoin d’histoire. Tout à coup, vers minuit, mon cadran 
s’est mis à jouer un film d’horreur très bruyant et épeurant. Ça m’a fait très peur et ça a 
réveillé toute la famille. Ma mère arriva dans ma chambre pour voir d’où venait tout ce 
bruit, et lorsqu’elle ouvrit la porte, le cadran cessa tout à coup de jouer le film d’horreur. 
Ma radio se mit à jouer de la musique rock à tue-tête. Ma mère était très en colère ! Elle 
m’a grondée et a enlevé ma radio pour un mois ! 
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Le soir suivant, j’étais très fatiguée, mais incapable de dormir alors mon cadran m’a offert 
encore son aide pour m’endormir. Devinez quoi ? Je lui ai dit : « NON MERCI ! JE VAIS 
COMPTER LES MOUTONS ! » 
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